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Ave.Q Qe. num�o, le. jo�nal CERPI va vou.o do��� be.auQoup de. 

Jte.p!U.oe.. Véjà., toM du N° 20, vou.o ave.z pu �e. e;t app�téu� n.ou.o l'e..o­

pé!ton..o, l' cvr.tiâe. .o� te..o Qa.Jtt.e.,o de. "P� Rw". Ce.tu-i.-u avo..J.;t déjà. pMu 

.OU!t te. CERPI �o 6, rn� �ou.o l'avan..o agJtéme.n.té ave.Q u�e. d,[apo. de. ta 

Qa.Jt;te. e.Ue...:mê.me.. La pho.to oft,[g-<.n.ate. a.ya.n..t é.té Jta.me.�ée. du Mu.oé.e. "Topka.p-<." 

d' I.o.tambut e.� TUJtqu-i.e. pM u�e. de. no.o adh�e.n.te..o. 

Van..o Qe. buUili� do �Q, de.ux gJta.�d6 .te.x.te..o e.� !te.pw e., déjà. 

pa.Jtu.o toM de..o n.um�o.o 3 e..t 7. Pe.u d' e.n..t!te. vou.o do-<.ve.n..t le..o Qan.YUÛ.tJI..e. 

Qa/t à. Qe.tte. époque. le. C.c. K.P.I. �e. .t,[Jto..J.;t qu'à pe.u d'e.xe.mpi�e..o. Ii 

.o 'agU de. deux .te.x.te..o qu-i. .OOM .tJtè..o -<.M�e..o.oan..t.o, QMQU� dan..o le.� Qa­

.té.goft,[e. : "Le. L-<.v!te. d'E�oQh" e..t "La G!ta.�de. PyJta.m,[de.". 

LaM de. j oUJt�é.e..o "Po!t.te..o-ouve.Jt.te..o" ou .6Q,[ltée..o "V-<.a.po.o­

déba.t-6", à. plu.o-<.� Jte.pwe..o de..o que..oüon..o .o� Qe.-6 .ouje..t.o �ou.o on.t 

é.té pa.oée..o ; a,[n..o-[ pM R.'-<.Me.Jtmé�e. de. �a.t/te. Jte.vue., do�Q de. Qe. �o 

23, d nou.o .oe.Jta. ptu.o à. même. de. Jte.n..oe.ig�� le..o e..op!U.t6 QuJt,[e.ux. De. 

plu.o, �au.o pJto 6Uo n..o b-<.e.n. .o ÛJt de. Qe.-6 ma,[.o de. vaQa�Qe..O où. le..o M.t,[âe..o 

.oon..t mo� nombJte.ux po� Jte.me..t.t!te. Qe.ux-u e.� �Qu.f.aüo�. 

E� e..opé.Jta.n.t qu'ili vou.o appo!t.te.Jton..o u� début de. Jté.pon..oe. 

.o� Qe.-6 .ouje..t.o, �ou.o vou.o QOY!..6e.aion..o de. �e. le..o Uv!te..o U.té.o e.� 

Jté6�e.�Qe. à. la 6,[n. de. QMque. .ouje..t po� u�e. plu.o QOmpiè..te. QOmp!té.he.�­

.o-<.o �. 

Pa!!Jn,(_ te..o e.�quê.:te..o de. Qe. �uméJto, u�e. Jte.d-<-6 6u.o-<-o � au.o.o-<., 

déjà. pa!tUe. dan..o le. �o 5 de. ju-i.Ue:t-aoû;t 7976 : "qua.o-<. a.t.t�.oage. 

a sun.te..o " 

Ce. n.umé.Jto va, é g aie.me.n..t, .o e.Jt v ,{_ft de. pJté-6 e.n..taüo � po UJt 

�a .tite. gJtoupe.me.n..t e..t appo!t.te.Jt a,[n..o-[ de..o p!té.W-<.on..o .o� te. C.E. R. P. I. 

e..t .6 e..o amvilé.o. 

Nou.o .t�m-<-�e.Jton..o Qe.,t éd-<-.to.tU..al. e.� .oouhailan..t à. .tou.o e..t 
.ou-i.van..t le. Qa.-6 "Bo��e..o VaQa�Qe.,o" ou "Bo��e. Re.pwe.". 

La. Rédailio �. 
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TE C QUE T s 

iel 
Il est bon d'avoir lorsque 1 'on veut devenir "enquêteur 0. V .  N. I'.' 

quelques notions de base en astronomie. Dans le cadre de "technique des en­
quêtes", le C.E. R.P.I. vous présente plusieurs cartes issues de "Le Guide des 
étoiles", elles vous permettront de mieux connaître ce ciel inconnu pour pour 
90 % des hommes; mais surtout de ne pas classer dans le phénomène 0. V .N. I., 
des phénomènes célestes bien connus. 

Tout d'abord un plan d'ensemble, la liste des cinquante étoiles 
les plus brillantes et ensuite huit représentations d'une fraction du ciel. 
Quatre paraîtront dans ce numéro, et quatre dans le prochain. 

DES CINQUANTE ÉTOILES SI Mimo.ra � Croill u h. 44 nt !9°4 s 
t.a Castor JX Gémeaux 07 h. 31 m �z0o N LES PLUS BRILLANTES 15 GtNru:< y Croix u h. 281n 16°8 s roNgl 
24 AJar a c Grand Oûen o6 b. 56m 28°9 s bJaMIJr 
1J Aliotb c Grande Ow:se u h. !Zm 56"5 N bi.JIKIN 

Cooll.lJDN • .un.ox. 
Btllalrix yOriaa os h. zz m 6"3 N bJaMIJt 16 t,70 

Cotmm.u.'l'll:JN KAC& A.œa- Cœ..oa.\T. 17 Jtbalda ). Scorpion 1,71 t7 h. 30Ul 3J0t s blaiKht D&:li- a8 t Calènc 1,74 8 b. :li Ul J9"3 s or a, llioo droite oaisoo 19 A/nil a• t Orion t,, OJ b. Bm 1°% S blaiKhl All D JO Nlllb (El) � TauRIIU 1,78 5 h. 23 m 2806 N J-
JI Miaplatûbu �Caàc t,Bo 9 b. 13.ttl 69", s bllti4M 

Il GnDd Cd= - 1,,, o6 h. 451D t6<>6 s HnldM � Alria 11t Triangle AUI. t,a& t6 b. 42m 68°9 s rougtllrl « c:..ttne - o,86 o6 h. li' ID 5a"7 s ,.. H Mirfd: at·Ptnœ 1,90 3 h. rom 49°7 N ;m. 
Cl Cenl!W.rl! o,o6 14 h. J6 �s .,.,. 54 Allt:tJitl � Gnode 0 t,9t 15h.45m 49"6N blaNbl 
«Lyre 0.'4 18 b. 55m 58"7 N bllllltb. " .AJ.j� Orion t,91 5 b. 5Bm 20 s bltmtbl 
lit Cochet �1 OJ h. 13 4J"9 N J-tl"w 

36 Albm. 'Y Ganeauz 1,9, 6 h. 34M t604 N iJinl4lrl P--:�·r�ier 0,14 14 b. 1511'1 19°5 N oragll 57 r>.bbi 111 Grmde 0une 1,9, 11 h. oom 6z0t N ;-OOrion o,,... os h. um se, s 1 11/#sHm 31 1Vuu Alutrlllil & Sagittaltt 1,9, tB b. aom 34°4 s bJIN4Jrr 
Il Petit Chien (),41 07 h. 36m 5°4 N 1 illlllff 39 Wr.tm 3Grand0lien 1,98 07 h. o6m 26<>' s :J-111 Fleuve Eridan o,6o 01 h. 36m S7°5 s bltmtbt 40 �- � Grand Chien 1;99 o6 b. zom 17"9 s 1 bi-� Centmre o,86 14 h. oom 6o"r S 1 hk.JJ. 

1 
4t Kt�t�.Df 3Voilcs 2,ot 1 8 h. •um S4°S S . MIU41rl 

œ Aigle o,ll9 19 h. 48m 8"7 N bltut&IN 4Z S4rg41 6 Scorpion 2,04 t7 h. nm 43° s 1 b!nll 
œOrion 0,92 os h. sam 7"4 N 1 rt1111J14M 43 MltilvNi- �Cocher 2,0? 1 os h. Hm 44°9 N 

1 
b

la.dr lit Croa 1,0, u b. ZJm 6:z08 s 1 bJaN.� 44 P-At. œ Paon 2,12 20h.z1m s6<>9 s blmdt 
Il faurtiU l,o6 o4b. Hm 16<>4 N 1 r����gtâh-t .. , LA Poltzirl œ Petite Ourse 2,t& ' )QIIfll � Gémelum l,.JI 7 h. 4:1m z8<>a N 

1'- 46 NIIIIIU o Sagittaire 2,14 t8 b. 52m z6<>4 S 1 hlatr&IN «Vierge l,aJ 1' b. um to"9 5 blmuhl 47 R4l AJagw 111 Ophiucua 2,14 17 h. ��m u06 N � b/a111hf 
« Sc.otpion l,::u 16 b. 26m 26<>� S 1 fVII8' 48 s;,r.D at Ari!ÙQm�de z,15 oo h. osm z8°8 N ' blaiKhl 
œ Poinoo Aœtr. 1,29 .U b. JI ID 19"9 S ' 

r=
· 49 1 Alf'/Jt6d œ Hydre femelle: z,J6 09 h. ZIJIJ 804 s ora"gé' Dmeb let Cygne I,H aoh.40m 4S0t N so Al Ntlir Ill Grue 1,16 ; zah.osm 47"1 s ; blatubt RJgM/Iu œ Lion l,.J4. 10 h. OJ m tz02 N bW.hl 1 
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• Le. pl.ub 6a.c.-Ue. poWL dêbu.teJL, e..&:t de. pJt.e.n-

dl!.e une bou.64o.l.e., c.ela. vou.6 donne. .ta. CÜJI.e.cti..on 
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"Lu ma.gnLtud.u" : p.l.U6 lu étoile.-6 

.6on:t bJUU.a.n:tu, p.l.U6 le.uJt ma.gn.U:u.de. u:t 
élevée.. Exemple. : une étoile .btè.6 bM...e­

ta.YL:te. S..i.JU.u6 = - 1 , 58 ; une éto ile mo y­
enne. Alde.bcvr.a.n = 1 , 06 ; une étoile :Or..è-6 
6a.ible "r::ïlme. l'Etoile. Polo.hte. = 2, 1 2. . ....... 

Alr.;U6ic.ie.Ueme.Yl:t e.:t a tibte. d' -i.n­

cUc.a.ü.o n, c.cvr. le.-6 ma.g rU:tudu ne. .6 o n:t 

va.ta.ble.-6 que. po U/L. lu ob j e.U po nc.:tu.e.l-6 , 

le. Soleil .6 eJto.U a - 21 e.:t .ta. pleine 

Lune. a - 14. 
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3. La Croix dll Cygne. 
• PoWt .tlr.ouveJL ie..6 pla.nUu da.ru, 

c.eo é..toileo .innomb�r..abi� 1 c.omme.n.t 

6 aJ.;t -- rt ? 

1 ° J Leo pia.nè..tu ne. .6un.tilie.n.t 

pM 1 ieo é..toileo ouL 

2 ° ) Q.ua.nd ieo pia.nU.e.-6 .6on.t 

ob.6eJLvé.eo a.u .té.ieoc.ope., ie.wt fuque. 

Jt.é.po nd a.u glt.o-6.61..6� e.me.n.t de. i' a.ppa.­

Jt.e.il, ai.oM que. lu é..toilu c.oru,eJL­

ve.n.t .toujo� i'Mpe.c..t de. po.i� 

ium.ine.u x.. 

3 �) Lu pia.nè..tu ne. pa!UÛ.6�e.n.t 

.6 e. dé.pia.c.eJL que. da.ru, une. zone. du ue.i 

que. i' on a.ppe.ile. "é.c.i.iptique." ou i:Jr.a.­

je.c..to.ilt.e. du Soleil. On do.i.t donc. .tou­

jo� lu Jt.e.c.heJLc.he.Jt. da.n.6 c.eJL.ta..ine.-6 

4 c.on.6.te.Ua.tio n.6 ( 1 3)  a.ppe.ié.eo é.c.i.ip-

ilquu .6o.i.t "ûph.iuc.U6" plU.6 leo 12 
Zod.ia.c.a.ie.-6. Vo.ilt. CERPI n° 8. 

... 

• Leo é..toile.-6 c..ilt.c.umpoia..ilt.eo .6on.t deo 

Uoilu qu.i .6on.t v..W.ibie.-6 .toute. i' a.nné.e., 

c. ' ut- à- d.ilt.e. que. le.uJt. Uo.ig ne.me.n.t pa.Jt. Jr..ap­

polt..t à l'Etoile. Poia..ilt.e. ne. leo c.ondu.i.t ja.­

ma.i-6 e.n de..6.60U.6 de. la. Ugne. d' holt..izon, 

quelle. que. .boil la. .6Won à ia.que.Ue. on 

ieo ob.6eJLve. (da.n;., no-6 Jt.é.g.ion.6 .6e.uie.me.n.tl. 

Vo.ilt. CERPI n ° 9 poUIL la. c.a.Jt..te. du 

"Uoileo c.vt.c.umpoia..ilt.eo". 
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RénJuic.ü.on a.tmo6ph�u.e.. 
Un rayon lumineux venant du Soleil ou d'une 

étoile traverse dans l'atmosphère des couches dont la 
densité et, par suite, l'indice de réfraction augmen­
tent progressivement jusqu'au sol ; le rayon lumineux 
est donc incurvé. C'est le phénomène de  la réfraction 
atmosphérique. Il fait toujours paraître un astre 
plus haut au-dessus de l'horizon qu'il n'est en réali­
té. Nulle au zénith, la réfraction atmosphérique croît 
rapidement au voisinage de l'horizon, où la déviation 
d'un rayon atteint 36'. Puisque cet angle est supé­
rieur au diamètre apparent du Soleil (32') , celui-ci 
est géométriquement tout entier au-dessous du plan de 
l'horizon au moment où nous le voyons "se lever" ou 
"se coucher" . (Fig. 1) . 

TRAJECTOIRE APPARENTE DU SOLEIL AUTOUR DE 

LA TERRE. 

VIAMETRE APPARENT VU SOLEIL-- l'angle .au 
sommet du cône de révolution circonscrit à la surface 
du Soleil et dont le sommet est un point de la Terre, 
est le d-i..amè�e. ap�e.nt du. Soleil. (Fig. 2) 

Soit 2c<.. la mesure en unités sexagésimales 
de cet angle très faible . L'expérience montre que 2� 
reste compris entre les valeurs 3 1  1. 32" et 32' 36". 

Sa. vale.wt moyenne. est d'environ 3 2 '  3". 

TRAJECTOIRE APPARENTE VU SOLEIL AUT-OUR VE 
LA TERRE. -- Le soleil décrit, dans le sens direct, 
une e llipse presque circulaire dont la Terre occupe 
un des foyers et dont l'excentricité très faible est 

d'environ �0• L'aire balayée par le rayon vecteur OS 

est proportionnelle au temps employé par le Soleil 
pour décrire l'arc correspondant. (Fig . 3) . 

Le point P correspondant à la distance mi­
nima Terre-Soleil est le p�ée. de l'orbite apparen­
te du Soleil . 

Le point A correspondant à la distance maxi­
maxima Terre-Soleil est l'apogée. . 

AP est la ligne des a6pi.de6 . 

Le grand axe de l'ellipse est incliné d'en­
viron 1 1° 8' sur la ligne des solstices. 

PARALLAXE HORIZONTALE VU SOLEIL , VISTANCE 
VU SOLEIL A LA TERRE. RAYON VU SOLEIL. -- La méthode 
pour obtenir la distance du Soleil à la Terre est, en 
principe, analogue à celle de  la triangulation, dont 
nous avons parlé à propos de la mesure d'un arc de 
méridien (voir CERPI n° 14) .  Elle consiste à évaluer, 
de manière indirecte, l'angle P (Fig . 4) appelé pa.Juli­
la.xe. hoJU.zonta.le. du. Solm, sous lequel on verrait, 
du centre du Soleil, le rayon OA de la Terre, supposé 
perpendiculaire au rayon visuel . 5 

Su..Ue. daM le. no 2 4. 
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LE C .. E .R.P.I. • 
• 

•Le C.E.R.P.I . a été déclaré au Journal Officiel le  15 avril 1975 . 
C'est une association à caractère culturel, à but non lucratif et régi par 
la loi du 1er iuillet 190 1. 

rentes. 

*Le C.E.R.P.I . ne réunit que des bénévoles . 

* Le C. E. R. P. 1. a son 

- siège social 5 1, rue St-Pallais 17100 SAINTES, 

- centre de rédaction et d'abonnement du journal 6, rue des 
Vendanges 17 100 SAINTES, tél. (46) 93 . 22. 09. 

- service "Détection" La Queue du Marais GEAY 17250 ST-PORCHAIRE 
tél. (46) 94. 65.57 . 

• Le C.E.R.P.I . étend ses activités au maximum sur les deux Cha-

*Le C.E.R.P.I., groupe entièrement indépendant, s'est donné pour 
mission l'étude et la recherche des phénomènes inexpliqués dans trois gran­
des directions . 

1°) l'u6ologie , c'est-à-dire les objets volants non identfi­
fiés et ce qui .sert à mieux étudier ce phénomène, entre autre : astronomie, 
cosmographie, astronautique, météorologie, sismographie, etc • • •  

2°) la pahap�yehologie : anciennement dite la métaphysique, 
étude de toutes les lois naturelles mal connues qui amènent à la création 
de phénomènes tels que : télépathie, télékinésie, radiesthésie, préco gnition, 
etc • • •  

3°) l'�ehéologie my�t��e : recherche de tous les éléments 
ne rentrant absolument pas dans le cadre rigide et sacra-saint adopté par 
nos archéologues pour la généalogie de l'histoire, exemple : les cartes de 
Piri Reis, les murs de Bimini, Tiahuanaco, l'écriture de Glozel, l'horloge 
d'Antikytheran, la machine d'Orffyreus, etc . . .  

*Le C.E.R.P.I. ne fait pas que recueil lir des témoignages et 
faire des études sur les enquêtes qu'il a effectuées, son rôle est aussi 
d'informer . 

Il diffuse d'une manière générale le résultat de ses enquêtes, 
études ou·connaissances par l'intermédiaire d'un bulletin bi-mestriel le  
CERPI. 



• 

D'une man�ere plus particulière, lorsqu'il s'agit des enquêtes 
O. V. N,I . ,  les copies de rapports d'enquêtes sont envoyées actuellement dans 
trois directions : 

1°) �nale, le G . E. P.A. N. , groupe issu du C. N. E. S. , Centre 
National d'Etudes Spatiales. Groupement chargé de l'Etude des des Phénomè­
nes Aérospatiaux Non identifiés , dirigé par Mr ESTERLE à Toulouse. 

2°) �péenne. Le groupe OURANOS , un des grands groupes 
O. V.N. I. , qui est issu de l'action de certains grand pionniers de la re­
cherche ufologique : Mr DEPIREUX , Belgique et Mr DELVAL, France. 

3°) ..i.YI-teJLn.a.tionale. Le C . U.F . O . S . "Center for Ufo (O. V.N. I. ) 
Studies� centre dirigé par J. Allen HYNECK, astronome , directeur scienti­
fique de la Northwestern University,  Evanston Illinois, U. S. A. 

• Q� peut �e memb�e du C.E.R. P.I. ? 

Toute personne adhérent aux statuts et au règlement intérieur 
et payant sa cotisation annuelle. La cotisation est valable pour la  période 
du 1er janvier au 31 décembre, mais si le nouveau membre adhère dans les 
trois derniers mois de l'année , elle couvrira ce trimestre et l'année sui­
vante. 

• A quoi do nn.e d!l.oli une adhu..i.o n ? 
a) occuper des fonctions au sein de l'association , 

b) bénéficier du tarif réduit lors de l'abonnement au journal , 

c) bénéficier de la gra·tuité lors des rares soirées payantes 
organisées par le C. E. R. P. I. , 

d) avoir accès à la bibliothèque, 

e) avoir accès au matériel d'astronomie et de tout le matériel 
en général , 

f� accéder éventuellement à la titularisation d'enquêteur , 

g) participer à la vie active du C. E. R. P. I. et ce qui va de soi , 
avoir sa carte de membre ou suivant le cas celle d'enquêteur. 

• Le C.E . 1<.. P. I. et �on caJLa.c.t:èJz.e c.uLtl..utel. 

Nous ne prétendons pas diffuser la vérité , personne ne la can­
nait , nous voulons permettre à chacun de mieux appréhender des phénomènes 
qui de tous temps lui ont été soit cachés, soit interdits. Nous voulons sur­
tout permettre à chacun de se poser des questions , car dès ce moment commen­
ce pour lui un processus de recherche qui sera irréversible. Dans cette op­
tique le C. E. R. P. I. organise et ceci dans la plus grande majorité des cas , 
d'une manière gratuite, des actions culturelles d'informations : 

1 °) "po-U:u-ouvvr;tu" : présentation par panneaux (30 environ) , 
exposition permanente de matériel (parapsy. , d'enquê te, télescopes) dans 
une grande salle" conjointement dans un autre sal le "diapos-débat "permanent. 
L'ensemble pendant· une journée • 

2° ) �o�êeA diapo�-dêb� : soit sur le thème O. V. N. I. , soit 
sur le thème parapsychologie (avec possibilité d'expériences) . 

7 
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* Le. C. E. R. P .  1 • a.tvime. égalemen-t deA .!!:ta.g u . 
1 ° )  dans le cadre de 1' ufologie "Sémi.tta.-Ut.e. e.nquête.wt." , durée 

une journée, repas en commun, une seule fois par an. �ermet de recycler au 

fur et à mesure des connaissances nouvelles sur ce suJet et d'apprendre sur­

tout aux nouveaux et futurs enquêteurs du C.E.R.P.I. 

2 °) en paraps ychologie, le "Sémi.ntUJt.e. deA JLy.thmeA du. c.e.Jr.ve.au.", 
durée 2 jours, repas en commun, fréquence 3 à 6 fois par an. 

• Let c.E. R .  P. 1. e..t -6 e6 JLa.ppow a.ve.c. leA a.u,tlt.e.-6 gJLou.pe.-6 0. V. N .  I. 
tant soit national qu'un international, envoi s  par réciprocité de bulletins 
en "revue de presse" ; rencontres aménagées lors de déplacements ou lors d7 
colloques ou rencontres nationales, exemple celle du C. E. C.R.U. (La procha�­

ne réunion du C.E.C.R.U. aura lieu les samedi 27 octobre et dimanche 28 oc­

tobre 1979 à Avignon). 

•La. vie. du. C.E.R.P.I. 

Pour ceux qui vivent le C. E.R.P. I., plusieurs moyens de se 
rencontrer 

1°) la réunion de bureau, invariablement le premier vendredi de 
chaque mois, de 20 h30 à 24 h se tient chez un adhérent membre du bureau 
(il s'établ it un tour de rôle) . Réunion ouverte à tous les membres .  

2°) la réunion amicale du dernier samed i d e  chaque mois, de 
20 h30 à 3 ou 4 h le dimanche mat in se tient chez le membre qui accepte 
de recevoir entre 15 à 40 personnes. Le l ieu peut être une fois en Charente 
une foi s  en Charente-Maritime suivant le cas. Les membres du C.E. R. P.I. 
peuvent à l'occas ion de cette soirée, amener des invités. C'e s t  une soirée 
libre, le thème en est à chaque fois différent, il s'agit surtout d'une soi­
rée amicale de discuss ions, d'expérience, e tc . . •  

3°) les permanences du C. E. R.P.I • •  Normalement ont lieu le 
deuxième samedi de chaque moi s  de 14 h à 17 h à notre local. 

4°) les enquêtes du C.E. R. P. I  . .  Généralement, les enquêteurs 
font leurs enqùêtes le samedi mat in dans la mesure du possible. Beaucoup 
d'entre nous n'ayant que ce jour de di sponible. Bien sûr, en cas d'at ter­
risage, l'enquête devra se faire dans les heures qui suivent. 

5°) les réunions pour le journal.doivent normalement se tenir 
deux fois réparties sur deux moi s  e t  regroupent les membres de la commis­
sion du journal. 

6°) dans ce dernier point entrent tous les autres travaux 
demandés à nos adhérent s et qui s e  font à la demande : préparation de 
panneaux pour les différents thèmes, information par affichage, photos 
et préparation des cirées diapos-débats, cons truction du matériel de dé­
tact ion, duplication de tous les imprimés néce ssaires à la vie du 
C.E. R.P.I., etc • • •  etc • . •  

Le Bureau. 



ENQ.tiE E� �.E.e . .  t. 
Enquête C. E.R. P. I. no 15 
Enquêteurs : Claude SOURIS 

Guy WASCOWISKI 

Témoins 

Lieu d'observ. 

Date 

voir détail ci-dessous. 

Le Bois St-Vivien 17 100 SAINTES. 

16 mars I9 76 

20 h 45 (heure locale) 

20 mètres 

Le Bois St-Vivien 
SAINTES Chte-Mme 
20 h 45 le 16 mars 1 976 

Heure 

Distance 

Bruit s emblable "à un gros ventilateur électrique 

Nombre d'objet 

Forme 

Couleur 
Dimension 

Durée 

un 

ronde ou ovale ou semblable à un saladier renversé 

orange ou rouge ou blanc 
7 à lO mètres 

une minute. 

Il fait nuit, tout e st calme, "les Dossiers de l'Ecran" sur la 
2e chaîne de télévision venaient juste de commencer et toute la famille 
Patry était au r endez-vous de cette émission. Ils sont six à r egarder le 
poste : Mr et Mme Patry et leurs quatre garçons (Jean-Marie I9 ans, Guy 
l8ans, cliche! 15 ans et Stéphane II ans).  

Subitement, l'extraordinaire est entré dans leur vie. Venant 
de l'extérieur un ronflement puissant, s emblable, disen� tous les membres 
de la famille, au bruit que fait "un gros ventilateur électrique" se fait 
entendre. 

Ils lèvent la tête, écoutant, et Mr Patry croit d'abord qu'il 
s'agit d'une voiture qui arrive sur le chemin. "S'ils veul ent nous voi.r, 
ils monteront bien" pense-t-il. Puis le bruit s'accentue, comme si la voi­
ture roulait à toute vites se et Mr Patry s e  dit "qu'ils roulent bien vite 
et qu'ils vont avo�r un accident". 

Le �ruit paraît parvenir de derrière la vigne (voir croquis) . 
Dans la pièce, tout le monde est debout à l'exception dé Mr Patry et les 
garçons crient : "Le s Martiens, les Martiens !", et ils voient un objet 
pas très grand, très lumineux qui s'éloigne rapidement de l a  maison en 
direction de Saintes. 

Stéphane et Jean-Marie ont vu l'objet rond ; Guy l'a comparé 
à un saladier retourné ; �we Patry le voit ovale. Ils ne l'ont pas vu de 
la même couleur, orange pour certains, rouge pour d'autres,  blanc enfin 
pour Mme Patry. 

De leur place, ils ne pouvaient pas le voir en même temps et 
sous le même angle, ce qui expliquerait les  différences de forme. D'autre 
part, chacun sait que nous n'avons pas tous la même perception visuelle 
des couleurs. 

Le phénomène a été rapide (1 minute environ) , laissant toute 
la maisonnée médusée. Impos sible et inacceptable de pouvoir comparer ce 
qu'ils ont vu à quelque chose de connu (avion, etc • . .  ) . 

Le lendemain de cette enquête, Claude Souris est revenu sur 
les lieux à la demande de Mr Patry qui avait découvert une bande d'herbe 
légèrement roussie à l'endroit où le bruit avait été initialement enten­
du. Cette bande d'herbe de 3 m sur 30 m correspond vrais emblablement au 
survol à bas s e  altitude de l'O. V. N. I. Cette herbe a été analysée en labo­
ratoire et a !évélé des traces de radio-activité. Malheureusement l'en- g 
quête a été faite un mois après le pas sage de l'objet. 
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Enquête C.E.R.P. I. n° 15 - 16 mars 1976 à Bois St-Vivien 17100 SAINTES 

Différence des formes et des couleurs suivant les observateurs. 

Guy Patry 
(blanc) 

Croquis 

panoramique 

Mme Patry 
(blanc) 

Nord 

;· 
1 

Stéphane Patry 
(de rouge passe 
à orange) 

� 
1 

�/ 1 1 



TE C H  IG E E S  E NQUETES 

1 coord , 

1 r ctangulalr 1 nn 
Voir un endroit sur le terrain, en faire le relevé, c'est- à 

dire le reporter sur la carte I. G. N. , mais pouvoir en garder les éléments 
permettant à une tierce personne, aujourd'.hui ou demain, de retrouver ce 
même point à quelques mètres près, voilà le problème. 

Celui-ci est résolu grâce aux coordonnées rectangulaires. Que 
sont- elles donc et comment les utilise-t-on ? 

Tout d'abord un aperçu sur les cartes I. G. N. de l'Institut 
Géographique National, dites cartes d'état major. C'est sur ces cartes 
que vous utilisez le plus souvent pour les enquêtes O. V. N. I. , que vous 
avez besoin de lire ou de marquer l'emplacement d'un lieu d'observation 
ou d'atterrissage. 

La carte I. G. N. est la représentation sur papier du terrain, 
des routes, des montagnes, des rivières, e tc • . •  El le est une image fidèle, 
chaque centimètre de carte représentant en tout lieu la même quantité de 
terrain. C'est ce rapport qui constitue l'éehelte. La fraction 1/25 OOOe 
signifie donc qu'un centimètre de carte représente 25 000 centimètres, 
soit 250 mètres sur le terrain. 

Plus le nombre fractionnaire est pe tit, moins la carte re­
présente de terrain, plus elle est détaillée. La carte au 1/10 OOOe est 
plus claire que celle au 1/25 OOOe. 

Pour lire la distance sur la carte, il suffit de mul tiplier 
l'échel le par la longueur en centimètres. Le résul tat sera en centimètres 
et il faut diviser ensuite par lOO pour l'avoir en mètres. 

Sur les quatre côtés d'une carte, sont inscrits des gradua­
tions, les coordonnées rectangulaires : 

- graduations progressives en haut et en bas, d'Ouest en 
Est indiquant ce que nous appe lons les X� 

- graduations progressives à gauche et à droite, du Sud vers 
le Nord indiquant ce que nous appelons les Y. 

• Lu eooJt.don.n.é.u Jt.e.c.ta.ngui.a..Ut..u.. 

Si vous appliquez sur une carte, par exemple au 1/25 OOOe. 
un quadrillage formé de deux séries de lignes espacées de 4 cm les unes 
des autres et se croisant à angle droit, chaque petit carré circonscrit 
par ce quadrillage aura un kilomètre de longueur. Si chaque ligne est 
numérotée à partir d'un point de départ commun dans les deux sens, vous 
pouvez définir un point quelconque de la carte par deux coordonnées. 

Si une ligne est orientée "Sud-Nord", l'autre "Ouest-Est", 
que votre point de départ commun est en bas et à gauche, vous avez des 
coordonnées sur votre plan avec les X se déplaçant vers la droite, les 
Y vers le haut. 

11 
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•ler exemple. 

Le point A se trouve à l en X et 
à 4 en Y. 

Le point B se trouve à 5 en X et 
à 1 en Y, soit : 

x y 
� - - .. --
1 A = 4 
1 .B 
---- -- r-- -''---'" ,_ -

1 x 
B = . 5 

3 4 

76 

CARTE DE FRANCE , 

-75 

LlvU lrvtolopog,.•phrqUtl 11lritm1 complltû sur lo terrlin en 1959 

(I'Utilulion i 1 'BPPirtil Pol,illifr$) 

376 
20 

• 2e exemple. 

Le point C s'annonce comme suit 

x y 

c ... 377 km 475 75 km 1 02 

378 
1 

-1/25 000 

Z(altitude) 

22 mètres. 

Si l'on veut et c'est là un des éléments intéressants des 
coordonnées rectangulaires, l'ont peut déterminer avec exactitude, même 
lorsque cela:se trouve sur des cartes différentes, la distance exacte 
entre deux points ou bien avoir l'angle formé avec le Nord et la ligne 
entre ces deux points : 



•Exemple 

x y 

A = 4 

B 5 

- 4 + 3 

La distance = 

v 42 + 32 �· 5 

L'angle avec le Nord Lambert ou "gisement" = tangente de 

36° 52 + ± de cercle = 126° 52. 

0 f'ô/e r(ord 

• f 1 1' \ \ 
/ 1 i i ' 

3 
4 = 

Toutes les éditions récentes de la carte au 1/25 OOOe sont 
quadrillées en kilomètres, par le quadrillage "Lambert". 

Il s'agit d'un quadrillage couvrant toute la France et dont 
toutes les lignes sont strictement parallèles et perpendiculaires à un 
kilomètre les unes des autres. Il s'en suit qu'elles ne se plient aucune­
ment à la représentation des coordonnées sphériques de la Terre et, par 
la suite ne respectent pas la direction du Nord vrai. Le Nord des coordon­
nées rectangulaires s'appelle le Nord Lambert, différent donc du Nord vrai 
(géographique) et du Nord Magnétique. 

Pour ne pas trouver de trop grande différence entre les 
nards, la France a donc été divisée au point de vue "Lambert" en plusieurs 
zone : Lambert I, Lambert II, Lambert III. Si vous devez faire des calculs 
sur des cartes différentes, ne les faites qu'avec des cartes de Lambert 
identique. 

(1) Angle par rapport au Nord. 

Le Responsable des Enquêtes. 13 
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COURANT DE PENSEE ' 

Un apocryphe = e 
• 1vre d'Enoch 

Il y a 3 ans, "le livre d'Enoch" venait de sortir 
aux éditions Robert Laf'f'ont, "Les Portes de l'Etrange" ; il 
était devenu quasiment introuvable. Sa plus récente édition 
française, celle de François Martin (Paris Letouzey 1 90 6 )  
était épuisée depuis longtemps aussi a-t-on vu avec plaisir 
paraître cette nouvelle édition. 

Ce livre fait partie des livres dits apocryphes, 
c'est-à-dire qu'il n'entre pas dans ceux admis par le canon 
biblique, il est pourtant pris comme référence dans "épitre 
de Jude 1411• 

"L'Ecclésiastique 44, 16  ; 49,  14,  Luc 3, 37 
Hébreux 11 , 5" • 

Il f'aut bien entendu connaître la définition du 
mot "apocryphe" et le prendre dans son sens étymologique de 
"écriture cachée" du grec "apokruphos". 

Ce livre a un très grand intérêt sur la recherche 
des sciences du passé et sur les ressurgences des mondes 
qui nous ont précédés. En voici d'ailleurs quelques passages 
qui se rattachent directement aux problèmes qui nous inté­
ressent directement car il est certainement un des livres 
les plus anciens que 11on connaissait. 

* * * * * 
E N 0 C H V I I e t V I I I 
ChapilAe VII 

1) Quand les enfants des hommes se furent multipliés dans 
ces jours, il arriva que des filles leur naquirent éléga�­
tes et belles. 

2) Et lorsque les anges, les enfants des cieux, les eurent 
vues, ils en devinrent amoureux ; ils se dirent les uns 
aux autres cpoisissons-nous des femmes de la race des hom­
mes et ayons des enfants avec elles. 

3) Alors Samyaza, leur chef', leur dit : "Je crains bien que 
vous ne puissiez accomplir votre dessein� 

4)  Et que je supporte seul la peine de votre crime. 

5) Mais ils lui répondirent :11nous vous le jurons. 

6)  Et nous vous lions tous par de mutuelles exécrations ; 
nous ne changerons rien à notre dessein, nous exécuterons 

, " ce que nous avons resolu. 

7) En ef'f'et, ils jurèrent et se lièrent entre eux par de 
mutuelles exécratiotls. Ils étaient au nombre de deux cents 
qui descendirent sur Aradis, lieu situé près du Mont Armon. 

8) Cette montagne avait été appeléeArmon, parce que c'est 
là qu'ils avaient juré et s'étaient liés par de mutuelles 
exécrations. 

9)  Voici le nom de leurs chefs : Samyaza, leur chef', Ura­
ka-barameel, Akibeel, Tamiel, Ramuel, Danel, Azkeel, Sarak­
myal, Asael, Armers9 Batraal, Anane, Zavebe, Samsaveel, 
Ertael, Turel, Yamyael, Arazeal. Tels furent leurs chefs de 
ces deux cents anges ; et le reste étaient tous avec eux. 

.. 



10) Et i1s se choisirent chacun une femme, et i1s s'en 
approchèrent, et i1s cohabitèrent avec e11es ; et i1s 
1eur enseignèrent 1a sorce11erie, 1es enchantements et 
1es propriétés des racines et des arbres. 

1 1 ) Et ces femmes conçurent et e11es enfantèrent des 
géants. 

1 2) Dont 1a tai11e avait trois cents coudées. I1s dévo­
raient tout ce que 1e travai1 des hommes pouvait produi­
re, et i1 devint impossib1e de 1es nourrir. 

1 J) A1ors i1s se tournèrent contre 1es hommes eux-mêmes, 
afin de 1es dévorer. 

14) Et i1s commencèrent à se jeter sur 1es oiseaux, 1es 
bêtes, 1es repti1es et 1es poissons, pour se rassasier de 
1eur chair et se désa1térer de 1eur sang. 

1 5) Et a1ors 1a terre réprouva 1es méchants. 

* * * 

Cha.pd:lte. V III 

1 )  Azazye1 enseigna encore aux hommes à faire des épées, 
des couteaux, des bouc1iers, des cuirasses et des miroirs 
i1 1eur apprit 1a fabrication des brace1ets et des orne­
ments, 11usage de 1a peinture, 11art de se peindre 1es 
sourci1s, d1emp1oyer 1es pierrres précieuses, et toute es­
pèce de teintures, de sorte que 1e monde fut corrompu. 

2) L'impiété s'accrut ; la fornication se multiplia, 1es 
créatures transgressèrent et corrompirent toutes leurs 
voies. 

J) Amazarak enseigna tous 1es sortilèges, tous 1es enchan­
tements et les propriétés de racines. 

4) Armers enseigna l'art de résoudre les sorti1èges. 

5) Barkaya1 enseigna 11art d'observer 1es étoi1es. 

6) Akibee1 enseigna les signes. 

7) Tamie1 enseigna 11astronomie. 

8) Et Asaradel enseigna 1es mouvements de 1a 1une. 

9 ) Et 1es hommes sur 1e point de périr,é1evèrent 1eurs voix 
et 1eurs voix montèrent jusqu'au cie1. 

*** *** *** 

Ce 1ivre fut écarté dès la mise en canon des 
livres saints. I1 remettait tota1ement en cause 1a Genèse 
Bib1ique. 

Les exegètes p1açaient la création d'Adam et 
Eve 4000 ans avant J.C. Le livre d'Enoch nous situe bien 
cette époque mais diffère tota1ement quant à l'explication 

"Les enfants des cieux sont arrivés sur terre". 

E. S. 15 
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Ce. jouJt f..à. il.. y a.uJta. un a.utel. de. YAHVE 
a.u m-<..Lte.u du pa.lj.6 d' Egypte. e.t une. .6tè1.e. 
é.Jtigé.e. à. YAHVE .6W'L .6a. 6Jt.onti.èJt.e.. 
Ce. .6e.Jt.a. un .6-i.gne. e� un tê.moigna.ge. poW'L 
YAHVE de..6 aJtmée..6 a.u pa.y.6 d' Egypte.. 

" I SA IE 1 9 / 1 9" 

- t 1 ••• ' 
Et oui ... Voilà une pyramide qui n'abrite pas celui 

que normalement on devrait y trouver. Bien sûr il peut rester 
des salles que nous n'avons pas encore découvertes, mais ce­
pendant l'on n'y trouve pas les centaines de vases pleins de 
nourritures désséchées qui emplissent d'ordinaire les pyramides. 

Peut-Atre est-ce seulement que cette pyramide n'a 
jamais servie de tombeau ( 1 ). Enormément d'églises abritent 
des tombes, elles n'ont pourtant pas été construites à cet ef­
fet. Des hommes venant dans 4000 ans d'histoire, feraient cer­
tainement la même erreur que nous faisons à notre époque. 

Que savons-nous donc réellement sur celle-ci ? 
Nous allons prendre les premiers éléments dans l'archéologie 
traditionnelle. 

Edifiée il y a 4500 ans sur 5 hectares, elle contien­
drait en elle-même 5 des plus vastes cathédrales du monde, ou 
un gratte-ciel de 40 étages. Haute de 146 mètres et d'un poids 
de 6 millions de tonnes, assemblage de 2 JOO 000 blocs de 
pierre, allant de 2,5 à 50 tonnes chacun, mais assemblés avec 
une extrême précision que 11ont peut à peine glisser une·feui'l­
le de papier entre leurs joints. Les écarts en longueur entre 
les côtés (2JO mètres) sont de 0,20 mètre, et pour les niveaux, 
entre les extrêmes du plateau de base, nous ne trouvons que 1 J mm d 1 écar,t, ce qui représente une précision formidable de 
l'ensemble de l'ouvrage. 

Son constructeur KHOUFOU (pour les Grecs KEOPS), 
Pharaon de la 4ème dynastie, fut d'après Hérodote (2) un grand 
bâtisseur, mais aussi un tyran. Il aurait f'allu (toujours 
d1aprè3 lui) 10 années pour construire la chaussée permettant 
l'acheminement vers la future construction (900 rn sur 20 rn). 
Puis 20 autres pour l'ouvrage lui-même. Travail fait par le 
renouvellement tous les trois mois de 100 000 hommes, vérita­
ble armée de travailleurs. Le mot "esclave" serait d'ailleurs 
plus juste. 

Pour les matériaux ayant servi à l'édification de 
celle-ci, nous en connaissons les provenances 

- la masse intérieure en grès rouge vient du plateau 
de Gizeh, 

le revêtement en pierre calcaire, venait de la 
rive orientale du Nil (subtilisé en grande partie 
par les Arabes, il y a sept siècles pour construire 
les mosquées du Caire), 

• 



- le granit des salles à l'intérieur venait 
d'AssoUan à 1000 kilomètres au sud. 

Comme l'on sait que les Egyptiens n'utilisaient 
ni la roue, ni les animaux pour leurs travaux et que palans, 
grues, poulies leur étaient inconnus, il y a là quelques 
problèmes qui se posent. Bien sar ie Nil servait au trans­
port mais sur une partie seulement. Par contre lorsqu'il 
s'agissait de monter des blocs de pierre de 2,5 à 50  tonnes 
à 100 mètres de haut, là commence notre impuissance à com­
prendre. 

Il a aussi fallu JO années (Hérodote) pour cons­
truire cet ensemble (chemin d'accès 10 + pyramide 20), ce 
qui semble beaucoup trop court avec les moyens parait-il 
mis en oeuvre ; mais par contre le règne de ce pharaon 
n'ayant duré que 2J ans, il y a là une non concordance qui 
nous pose une énigme de plus. 

Pour sa position géographique, CHEOPS est situé 
au centre de la haute et de la basse Egypte. Par rapport au 
globe terrestre et prenant comme méridien.imaginaire celui 
où elle se trouve, cela coupe le globe en deux part.ies ab­
solument égales de terres émergées, traversant le maximum 
de contiments et le minimum de mers. 

Dans cette 2ème partie, nous entrons un peu dans 
le cadre de l'archéologie mystérieuse. 

Une petite histoire d'abord sur la 1 ère visite 
connue faite à la pyramide. 

La curiosité , impie, savante, ou bien intéressée, 
en 820 après J . C. poussa le Calife AL-MAMOUN et ses hommes 
à pénétrer à l'intérieur de la pyramide. Bien sar n'en con­
naissant pas l'entrée, ils firent sauter le revêtement et 
percèTent le grès se dirigeant vers le centre de la pyrami­
de. Mais malgré une avancée de JO mètres et plusieurs mois 
d'effort, rien ne fut trouvé. Enfin un jour, un bruit sourd 
d'une pierre tombant dans la maçonnerie leur fit reprendre 
le travail, ce qui leur permit de rencontrer le bloc dit 
"le linteau'caché" et ensuite de pénétrer dans les chambres , 
dont la chambre du roi. Ils n'y trouvèrent rien si ce n'est 
un coffre vide en pierre, et sans couvercle. 

La suite de ce récit est plus sujet à caution. 
AL-MAMOUN aurait découvert dans ce coffre un homme en mar­
bre, avec une cuirasse en or, ornée de pierreries , un sabre 
enrichi d'émeraudes et une escarboucle portant des carac­
tères inconnus et qui brillait comme le soleil. 

LA P�IDE CONSTRUCTION ANTEDILUVIENNE. 

Beaucoup ont pris les récits d'Homère et les tra­
vaux de Schliemann pour des chimères, et pourtant à l'heure 
actuelle l'archéologie traditionnelle est forcée de recon­
naître la véracité des récits d'Homère. Ancien et merveil­
leux ne veut pas forcément dire : récits imaginaires. 

La culture Arabe a aussi son Homère en la personne 
de Ibrahim Ibn Wasif Châh. Voici son récit : 

17 
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"Trois cents ans avant le déluge, Sourid eilt un 
songe dans lequel il lui sembla que la terre se renversait 
les hommes s'enfuyaient droit devant eux, les étoiles tom­
baient et se heurtai ent les unes contre les autres avec un 
fracas terrible . Sourid, effrayé, ne parla à personne de ce 
songe, mais il filt convaincu qu'un grave évènement allait 
se produire dans le monde. 

Le roi S ourid convoqua prêtres, astronomes et ar­
chitectes . Il leur donna l'ordre de construire les deux py­
ramides en question et d'y enfermer t ous· les pré ceptes de 
la science du moment, de la mé decine aux mathématiques en 
passant par la cosmogonie et la métallurgie. Ces conna is­
sances étaient si étendues qu' il fallut écrire partout où 
l'on trouvait de la place . Des cartes du ciel, des réc its 
historiques sur les évènements du passé achevaient ce bilan 
d'une époque . Sourid entassa, dans des salles intérieures, 
des armes, des drogues, des bassins contenant l'eau mag i­
que et d'autres choses semblables . . . . • . • • • . • • • . . . • . . • • • . • .  " 

Un des contemporain d'Ibrahim nous fourni t  un dé­
but de preuve concernant cette datation ( 300 avant le d élu­
ge, le d éluge se situant d'après plusieurs vérifications 
dans le monde en - 1 0  500 , la date de construction des deux 
pyramides se trouverai t  donc être en - 1 0  800 ) . Il s'agit 
de Abd-Allatif, qui d é cr i t  les pyramides en termes d'arché o­
logue "les p ierres sont revêtues d'écritures, dans un carac­
tère ancien que nul ne peut déchiffrer. Et s' il fallai t  les 
recop ier sur pap ier, d ix mille pages, selon son e s t imation, 
ne seraient pas suffisantes. 

Une autre preuve est qu'il y a une vingtaine d'an­
nées des micro-coquillages ont é t é  découverts sur les · assises 
de CHEOPS ( à  peu près à m i-hauteur ) . Et une d ernière qui 
n 1 est pas la moindre sur l'ancienne t é  de 1 1 Egypte . La ch�ono­
logie établie par Manethon ( 1 1 1 ème siècle avant J.c . ) donne 
Ménès 56 1 9 -5557  avant J.C. comme fondateur de la 1 ère dynas­
tie . Et sa dynast ie des "Esprits de la mort" aurait débuté 
5 8 1 3  avant Ménès ( 58 1 3  + 56 1 9  = 1 1 4 3 2  ans avant J . C . ) . 
Hérodote a Vu à Thèbes 341  statues qui représentaient les 
eff igies des grands prêtres qui s'é taient succédés depuis on­
ze mille ans en Egypte . 

Claude S OURIS. 

( 1 )  Le cartouche royal, apposé sur la pyramide de CHEOPS � . 
n'e s t  pas une preuve absolue d'authentici t é, Khoufou 
n 1 est pas le seul à avoir pratiqué ce genre d'usurpation . 

( 2 )  Hérodote - Historien Grec ( 48 4-425 avant J . C. ) . 
��'� �� 

Sofu.üo rr. de. R..a. 
gM.Ue. Yl.0 2 2  
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leu la  

Ella f�t vis i t é e  il  y a quelque s  anné e s , par un 
français nommé BOVIS , qui s ' abrita du soleil dans la salle  
du pharaon s i tué e exa c t ement au c entre de la  pyramide , au 1/3 de la haut eur à part ir de la ba s e . Il y trouva une hu­
midit é  inso lit e . Quelle ne f�t pas sa surpris e  de c ons ta­
t er parmi les  b o î t e s  à ordures ( touri s t ique s ) les  c orps de 
divers pet i t s  animaux , chat s ,  etc • • .  et  que, malgré l ' humi­
dité  aucun d 1 eux ne s ' étaient décompo s é s . Ils é t a i ent s eu­
lement d e s s é ché s comme les  momi e s . 

Aprè s s ' ê t re po s é  b ien des  que s t ions , il  fit des  
expérienc e s  et  fabriqua une maquet t e  avec les  l igne s  d e  
bas e s  exa c t ement nord- sud et  e s t -oue s t , puis il  disposa  à 
l ' int érieur un chat  mort , et c e lui- c i  s e  de s s è cha ré e l le­
ment . Karel Orbal , Ingénieur-radio à Prague , s ' int éres sa. à 
c e t t e  affaire et  conclut : il exi s t e  un rapport entre la 
forme de l ' e spac e  à l ' int érieur de la pyramide et  l e s  pro­
c e s sus phy s iques , chimique s e t  biologique s effectué s au 
s e in de c e t  e spac e .  Il fit lui-même des  découvert e s  dont 
1 1 une pour réaff�t er les  lame s de ras o ir usagé es  en l e s  
dépo sant à l ' int érieur de l a  pyramide . Pro cédé qui fut en­
regis tré au bureau des  brevet s  en 1 9 59 sur le n° 9 1 304 de 
la Républ ique Tché c o s lovaque et  une us ine ne tarda pa s à 
fabriquer des  pyramide s miniatures  en cart on . 

En vo i c i  un e s sai d ' explica t i on vu par Lyall 
Wat s on ( b io logi s t e ) : 

" Le fil d 1 une lame de ra s o ir a une s t ruc ture 
cristalline . Le s cris taux s ont pre sques vivant s ,  en c e  
qu 1 ils  s e  déve loppent en se  reprodui sant eux-même s • • •  Nous 
pouvorts s eulement supp o s er que la Grande Pyramide et s e s  
imitat ions rédui t e s  j ouent le  r8 le d e  lent illes  conc entrant 
l ' énergie ,  op de rés onat eurs qui la recue il lent et que c e l­
l e - c i  encourage le développement du cri s tal . · La  forme même 
de la pyramide re s semble  b eaucoup à celle  d ' un cristal  de 
magné t i t e  ; aus s i  peut - ê t re édifi e - t - e lle un champ magné t i­
que� Je ne sais  pas la répons e ,  mais  ce  que j e  sais , c 1 e s t  
que c ela marche . Jusqu ' ic i  mon record ave c l e s  lame s Wilkin­
s on Sword e s t  de qua t re mo is d 1 usage quo t idien continu . J ' ai 
l ' impre s s ion que les  fabri cant s ne vont pas du t out a imer ça � 

Vo i c i  pour fa ire une pyramide vous -même s c e  qu ' il 
faut fa ire ave c  comme ba s e  les  d imens ions ré e lles  divis é e s  
par 500 . 

Découpez dans du carton fort 4 triangle s  i s o c è l e s  
ave c  comme me sure pour cha�ue triangle un c 8 t é  de 46 1 mm e t  
l e s  deux autres  de 439 mm � vo ir croquis n° 6 )  - c o llez en­
s emble  l e s  4 t riangl e s . Ains i c o l l é e � c e t t e  pyramide va 
s ' élever à 294 mm ( vo ir croquis n° 5 )  - i l  faudra donc fa ire 
à l ' int érieur une tab l e t t e  de 83 mm . 

La construct i on finie do it  être orient é e  sud-nord 
( croquis n° 7 ) . 

A vous ma int enant de fa ire des  expérienc e s , et  
pens ez que c e  mys t ère qui pa s s ionne no s savant s a é t é  perc é 
il  y a des  milléna ires . No tre conna i s sanc e e s t  donc b ien peu 
c omparable à c e t t e  s c i ence anc ienne . 21 

C laude SOURIS . 
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I V  

- SÉMINAIRE DES 11R'fll-MES DU CERVEAU" LE J3 ET 14 OCTOBRE 1979 , 

P�e�e contact au mai� 1 5  jo� a l ' avance avec Ab el LANVAIS , 

6 ,  �e du Moulin de la G�e 1 1 1 00 SAI NTES ,  tél. ( 4 6 )  9 3 . 0 1 . 64 .  

- SÉMINAIRE "ENQUÊTEUR" LE 20 OCTOBRE 1979 , 

P�e�e contact au moi� 1 5  jo� a l ' avance avec Claude SOURIS , 

6 ,  �e deh Vendang eh 1 1 1 00 SAINTES,  tél. ( 46 )  93 . 2 2 . 09 .  

* * * 
La �éwU..on de n.i.n de ma-<..6 awz.a. Ueu. le 2 9  Septemb�e chez Gu.y 

WASCOWISKI - 3 3 ,  �e Alb.i.n Velag e 1 1 1 00 SAINTES - Tél .  ( 4 6 )  9 3 .  63 . 9 3 .  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ·-X 
I && I I C 't l ll  A B O II II E M E II T  à retourner à Yvette SOURIS, 6, ru e  des Vendanges 

17 100 SAINTE S .  Tél . (46) 93 . 22. 09 , accompagné 
de votre règl ement. 

NOM : _ _ _ _ _ - - - - - - _ _ _ Prénom . - - - - - - - - - - - - - - -

Adres se · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Date et lieu de naissance : 

Profession : - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

désire abonner à la revue CERPI ( 6 numéros par an 26, 00 f, port compris) . 

Lieu et date : Signature : 
(des parents pour les mineurs) 

Si une croix figure dans le cadre ci-contre, c'est que votre abonnement 

�--� prend fin avec ce numéro. S i  vous désirez le renouveler, veuillez faire 

ps rvenir rapidement ce bul letin complété, accompagné de votre règl ement à l'a-

ures se ci-des sus. 
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- LES EXTRA-TERRESTRES n° 1 1  - G . E . O . S .  St-Ven.U-lu-Reba.U 
115 1 0  REBAIS . 

- VERONICA n° 8 u 9 - VW6-Lc.ati.on d Etude du 'Rappow �UJt. 
leJJ Obje.U vo� Non Iden.ti6-Lé.6 poWL N.ime-6 d la ContJtle. 
Avo.U-i.nante., 1 , JW.e Vauban 30000 NI MES . 

- LE PHENOMENE O . V . N. I .  n° 2 - 3 - 4 - 5 - 1 - C .  S .  E .  R .  U .  
ComU:l Sa.vo ytVtd d '  E:tu.de-6 u de Rec.heJLc.he-6 U6olog-i.quu 
266 ,  quai Cha.nle-6 Ra.vd 13000 CHAMBERY. 

- GROUPEMENT NORVISTE V ' ETUVES n° 8 - G . N . E . O . V . N. I .  40, a.v . 
du 1 8  juin 59190 RONCHIN. 

No�U� JLemeJtdo� leJJ cü.UéJLen;teJJ tU.6ocl.a-ti.o� de le.Wt..6 envo.U 
de buU.e.ün6 . 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - .  - - �-� �� 

l l& l l lt il I'D H I S I O I  

NOM . 
· ·- - - - - - - - - - - - - - - - - - Prénom : _ _ _ . _ - - - ,.... - - - - - - - -

Adresse : _ _ _ _  - _ - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  -· 
_ � - - -. - Tél . · 

. · - - - - -· - - - .. �. 

Date et lieu de nai s sance : _ _ _  - _ - - - - - - - - - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ 

Profe s s ion : 

dés ire adhérer �u Centre d ' Etudes et de R�cherches des Phénomènes Inexpl iqués 

- membre sympathisant • • • • • • • • • • • • • • •  co tisation 50 f + abonn . 20 f 

( 1 ) - membre act if • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 40 f + 20 f 

- membre actif (étudiant , mil itaire) 20 f + 20 f 

Lieu et date Signature : 
(des parent s pour l es mineurs )  

Bu l letin à retourner au C . E . R . P . I .  5 1 , rue St-Pallais 1 7 1 00 SAINTES , 
accompagné de votre règ lement . 

L ' adhés ion donne dro it à la délivrance d ' une carte de membre e t  à s ix numé­
ros par an du Journal CERP I ,  envoyés à domic ile . 

0 

u 

( 1 )  rayer 'la mention inu t i l e . " 
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HORIZONT.AL:El:MENT - 1 )  Particula.ri té de "Es ope reste ici e t  se repose" -2) Causa la perte de sa fortune - On en trouve dans les Cyclades - 3 )  Elle 
n ' a ni c ommencement , ni fin --- 4 )  Onomatopée - Symbole de métal , blanc et 
très moü - 5 )  Ville d 1 Allemagne où une dé� che tronquée par Eismark provo­
qua la 1 ère guerre mondiale - Mammifère paresseux d ' Amérique du Sud - Il 
peut �tre de Bonne-Espérance - 6 )  Posse ssif - Mal gré. s on unique oe il , il 
forgeait s ous les ordres d ' Héphaistos --- 7 )  Vede tte - De mi-thermidor à mi­
fructidor --- 8 )  En 1 8o6 , Napol é on • • • •  - Un bon Charentais en fait 5 par 
j our ,  di t-on ! - 9 )  Etaient-il s des Envoyés de Dieu ou des Dieux ? - Canme 
un ver - 1 0) Patrie de Carnot - En arché ologie , St ohenenge en est un des 
plus énigmatiques --- 1 2 3 4 7 
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VERTICAT.EMENT - 1 ) Mouvement très lent par lequel 1 1  axe de la Terre 
décrit 2 cOnes opposés par le s omme t  - 2 )  Agit sans penser - 3 )  Poiss ons 
de mer - Relatif à une partie du c orps humain - 4)  Jésus , nazaréen, roi 
des Juifs - Fit le fa.nf'aron-- 5 )  Stati on de radi o-as tr onanie - Dans 1 1  ar­
rondissement de Ves oul  --- 6 )  Myth. s on dernier vol , fatal , est d� à ce que 
s ' étant trop approché du s oleil , la cire qui attachait ses ailes fondit ---
7 )  Cérémonial - Limon fin, sans stractification ni fossiles - 8 )  Encour� 
gement , dans le s arènes notamment - Il peut �tre de s ole il ou de grâce ---
9 )  Pers onnel réfléchi - Saisissant une émiss i on --- 1 0) Fat d ' une c ol onne -
Auteur du 1 9 è  qui sut émouvoir avec ses "Mystères de Paris" . -

En c.ouve/LtWLe. : Le. 1 9  novembJt.e. 1 896 ,  le. "Sa.n FJLa.nc.Uc.o CaLe." pub.u..a..u c.e. 

cLi.c.hé du. 11 cii.lli..g ea.bl.e." C( u.i a.va.,U .6UILVO!ê la. vil.!e. la. V e.Ui.e. 

au. .�>obr. l doc.ume.nt e.x.:tluU.t de. "Onn.icU:ti. UFO" , novemb1te. 1 9 1 6  
p. 4 1 - lténélte.nc.e. n' 238 ) . 
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